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Alejandro Acosta irradiait de charisme. Calme et maître de lui-même, il était aussi extrêmement séduisant avec son teint bronzé et ses larges épaules, signalant un homme habitué au grand air, moins souvent derrière un bureau qu’avec ses chevaux dans son vaste domaine d’Espagne. Et ces yeux…  D’un noir profond semblant sonder son âme.
Que savait-elle de lui ? Rien, à part qu’il appartenait à la puissante famille Acosta et avait été le meilleur ami de son frère Tom.
— Je vous en prie, asseyez-vous.
Son ton était grave, très masculin. Et d’une brusquerie frôlant l’insulte. D’après Tom, Alejandro avait fait fortune dans le high-tech avant de s’engager et continué à travailler pour l’armée bien après l’avoir quittée. L’une de ses sociétés était le numéro un mondial en matière de drones de surveillance. Récemment, il avait été engagé pour tester un nouveau modèle sur le champ de bataille. C’est ainsi qu’il s’était retrouvé à la tête du régiment de Tom. Mais, s’il s’attendait à ce qu’elle se mette au garde à vous devant lui, il se fourrait le doigt dans l’œil.
— Je préfère rester debout, merci.
Cette réponse lui valut un froncement de sourcils agacé. Visiblement, sa présence dans sa villa londonienne le contrariait. Une aura hostile émanait de lui par vagues. Sienna aussi aurait préféré être ailleurs. La mort de son frère, tué quelques semaines auparavant, l’avait anéantie. Affronter la lecture de son testament si tôt après les funérailles était une épreuve. Surtout en compagnie de cet homme glacial. Elle avait dû venir en catastrophe, à demi habillée pour le club où elle chantait chaque soir, car c’était le seul créneau disponible du señor Acosta, l’avait informée son assistante. Le fait que cet horaire n’arrange pas du tout Sienna n’avait aucune importance. Quand Alejandro Acosta donnait un ordre, tout le monde obéissait sans discuter, semblait-il.
Le plus énigmatique des frères Acosta, Alejandro était si riche et influent qu’il était devenu intouchable, accessible uniquement pour une poignée de privilégiés. Le temps de ce rendez-vous, Sienna Slater en faisait partie.
— Asseyez-vous.
Son ton autoritaire la fit tressaillir. Quel homme désagréable ! Dieu merci, leurs chemins ne risquaient pas de se recroiser. Ils évoluaient dans deux mondes diamétralement opposés. Sienna menait une vie modeste, mais heureuse et pleine d’optimisme. Du moins avant la mort de Tom. Par contraste, la fortune d’Alejandro, bien que colossale, ne semblait pas avoir fait son bonheur.
Un coup d’œil à sa montre confirma ses craintes. Elle allait être en retard au Blue Angel, où elle était la tête d’affiche. Le gérant du club était intransigeant sur la ponctualité. Tout comme elle, d’ailleurs. Elle aurait détesté décevoir son public simplement parce qu’Alejandro Acosta ne pensait qu’à lui. Et si elle perdait son travail ? Comment réglerait-elle ses derniers frais de formation ? L’intendant s’était montré compréhensif jusque-là en lui permettant d’échelonner ses paiements. Mais elle devait à tout prix s’acquitter du montant ou son diplôme de musicothérapeute ne serait pas validé.
Une bouffée d’angoisse envahit Sienna. Les petits boulots de chanteuse respectables ne couraient pas les rues. Lors de sa dernière audition, on lui avait fait comprendre que tout ce qu’on attendait d’elle était qu’elle divertisse les clients. Peu importait qu’elle sache chanter ou non. Le Blue Angel n’était peut-être pas le genre de club sophistiqué que fréquentaient les Acosta. Mais, au moins, ce n’était pas une vitrine pour des activités peu recommandables.
Alejandro l’avait surprise à consulter l’heure. Sienna soutint son regard, le menton levé. Elle n’avait jamais rencontré d’homme aussi froid et hautain. Ni aussi dangereusement sexy. En digne milliardaire, il affichait une allure irréprochable dans un costume sur mesure. Les diamants noirs de ses boutons de manchette luisaient à ses poignets. Sa tenue à elle seule devait coûter plus que ce qu’elle ne gagnait en un mois ! Elle coula un regard furtif vers la porte.
— Êtes-vous pressée, mademoiselle Slater ?
De nouveau cette voix grave de baryton, mâtinée d’une pointe d’accent.
— Je vous en prie, appelez-moi Sienna.
Devant le notaire, elle ferait au moins semblant d’être polie.
— Comme je l’ai expliqué à votre assistante, cet horaire ne m’arrange pas du tout… 
— Navré de monopoliser votre précieux temps pour vous informer des dernières volontés de votre frère. Et appelez-moi Alejandro, ajouta-t-il, sarcastique.
Certains noms d’oiseaux lui conviendraient beaucoup mieux, pesta Sienna en son for intérieur. Il la toisait avec réprobation, non sans raison. À demi en tenue de scène, elle avait l’air d’une de ces filles qui faisaient la tournée des bars le vendredi soir. Son embarras redoubla sous le regard sévère du notaire, assis derrière le bureau d’Alejandro.
— Je vous en prie, maître, poursuivez.
Mais difficile d’ignorer la présence magnétique d’Alejandro. Sa chaleur et son odeur masculine la déconcentraient. Elle songea à son frère, dont Alejandro était censé être le meilleur ami. Les deux hommes n’auraient pu être plus différents. Tom croquait la vie à pleines dents, toujours de bonne humeur et le cœur sur la main. Son sens de l’humour n’avait pas d’égal… 
— Quelque chose vous amuse, mademoiselle Slater ?
La question d’Alejandro l’excéda. Était-ce un crime de sourire en se remémorant son frère décédé ?
— Je pensais à Tom, que j’aimais plus que tout et qui savait toujours me faire rire.
Sa réponse parut lui clouer le bec.
Le contenu du testament de Tom la laissa, elle aussi, sans voix. Quand son frère avait-il amassé une telle fortune et fait d’elle son unique héritière ? Elle n’avait que quatorze ans et lui dix-huit à la mort de leurs parents, victimes d’un accident de voiture. Il avait alors juré de subvenir à ses besoins. Mais cela dépassait largement le cadre de sa promesse. Tout ce qu’elle voulait était un souvenir de Tom. Un symbole de leur lien indéfectible. Son regard tomba sur la photo en évidence sur le bureau. Alejandro dominait le groupe de soldats, tous virils et beaux garçons. Mais Tom se démarquait par son sourire et par son charme désarmant. Comment diable était-il devenu ami avec un type aussi froid qu’Alejandro ?
Lorsque les officiers de son régiment étaient venus lui annoncer la terrible nouvelle, le choc avait oblitéré tout le reste, mais…  N’avaient-ils pas mentionné quelque chose à propos du rôle d’Alejandro ? Le doute s’insinua en elle. Pourquoi avait-il fallu que Tom meure, ce soir-là ?
   
   
Cette fille était synonyme d’ennuis. Telle fut la première impression d’Alejandro. Sienna, la sœur de Tom, était une jeune femme svelte à la flamboyante crinière auburn, habillée comme pour fêter la nouvelle de son héritage. Celui-ci comprenait une petite fortune en plus du vaste domaine de Tom sur une île au large de l’Espagne. Île dont la moitié lui appartenait. Depuis des années, il vivait coupé de ses émotions. Mais la mort de Tom avait rouvert de vieilles blessures, et la présence de sa sœur mettait à mal son self-control.
Il se concentra sur le notaire, qui se proposait à présent de leur lire une lettre de Tom.
Si le testament avait été un choc, la lettre ne le fut pas moins. À vrai dire, Sienna semblait tout aussi médusée.
Alejandro, je te confierais ma vie sans hésiter. Mais ne t’approche pas de ma sœur. 


Était-il censé le prendre comme un défi ? Suivait un paragraphe sentimental où il promettait à Sienna qu’il l’aimerait toujours et l’encourageait à réaliser ses rêves.
La jeune femme avait les larmes aux yeux. Tom aurait pu lui épargner cette mise en garde. Collants noirs filés, jupe trop serrée, haut à sequins tape-à-l’œil…  Pas du tout son genre. Alejandro était atterré que cette femme soit désormais propriétaire de la moitié de l’île qu’il aimait tant. Tom avait été chanceux en Bourse et tenait à ce que son argent serve une cause utile. Ensemble, ils avaient eu l’idée de construire un centre pour vétérans sur l’île. Alejandro s’était réjoui de l’enthousiasme de Tom, y voyant un premier pas vers sa guérison.
Le projet aboutirait, il s’en faisait le serment. Ce centre serait sa façon de rendre hommage à Tom. Rien ni personne ne lui ferait obstacle.
Et sa sœur ? Qu’en penserait-elle ?
La vie était pleine de défis. Sienna n’en était qu’un de plus.
Comme lisant dans ses pensées, elle lui décocha un regard belliqueux. Qu’avait-elle en tête ? Elle avait beau ne pas être son type, son corps réagit au quart de tour à cette démonstration d’antagonisme. Tom lui avait décrit sa sœur comme drôle et exubérante, mais aussi butée. Pour autant qu’il pouvait en juger, Sienna Slater était une femme imprévisible qui n’avait pas froid aux yeux, ce qui risquait de poser problème. Lorsqu’il avait demandé à Tom ce qu’elle faisait dans la vie, ce dernier était resté évasif. « Elle travaille dans un club. Elle m’a dit qu’elle aurait bientôt une grande nouvelle, j’espère qu’elle ne va pas m’annoncer qu’elle est enceinte », avait-il ajouté avec un petit rire nerveux. Quoi qu’il en soit, Alejandro partageait désormais l’île avec Sienna. La solution s’imposa d’elle-même : lui racheter sa moitié. Tom approuverait cette décision, puisque la vente mettrait définitivement sa sœur à l’abri, quel que soit son mode de vie. Sa dernière pensée sur le champ de bataille avait été pour elle :
« Dis à Sienna que je continuerai à veiller sur elle d’où je suis. »
Par respect pour son ami, Alejandro ferait en sorte que Sienna ne manque de rien… 
— Vous partez ? s’enquit-il avec surprise comme la jeune femme se levait.
Alors seulement il remarqua que le notaire rangeait ses affaires.
— Ces documents sont pour vous. Un exemplaire chacun. Relisez-les à tête reposée, conseilla-t-il avant de prendre congé.
— Merci, murmura Sienna.
Il y avait une telle tristesse dans sa voix…  Sa peine le toucha. Une chance qu’elle n’ait pas eu à voir le corps blessé de son frère, ni à endurer le terrible silence lorsqu’il avait rendu son dernier soupir. Il ne lui en parlerait pas. Cela lui briserait le cœur. Sa seule responsabilité était de garder un œil sur elle.
Le temps que ma sœur s’habitue à sa nouvelle situation, je confie à mon ami Alejandro la gestion de son héritage.


Le notaire avait soupiré en lisant ce passage. Cette disposition donnait à Alejandro un droit de regard sur les projets de Sienna concernant l’île et la façon dont elle utilisait sa fortune. C’était assez courant, avait admis le notaire, ajoutant que des clauses de ce type, malgré les meilleures intentions des défunts, compliquaient souvent les choses pour leurs proches.
Le carillon de l’horloge sonna.
— Mon Dieu, je suis en retard ! s’exclama Sienna.
Alejandro serra les dents. Qu’est-ce qui pouvait être plus important pour elle que la lecture du testament de son frère ?
— Je chante ce soir, expliqua-t-elle.
— Eh bien, allez-y ! gronda-t-il, exaspéré.
Évoquer Tom l’avait rendu assez vulnérable comme cela sans que sa sœur insinue qu’il la retenait contre son gré. Tom n’était pas censé mourir. Sienna n’était pas censée hériter de la moitié de l’île. Le fait qu’il n’ait pas su anticiper un tel désastre lui mettait les nerfs à fleur de peau.
Il regretta son mouvement d’humeur devant l’expression dévastée de la jeune femme. Bon sang, qu’est-ce qu’il lui prenait ? Ils avaient tous les deux perdu une part précieuse de leur vie. Ses frères et sœur avaient été anéantis à la mort de leurs parents. Seul le temps atténuait ce genre de douleur. Il était bien placé pour le savoir.
— Avant que je parte… 
— Oui ?
— Je sais combien vous et Tom étiez proches, dit Sienna en le regardant droit dans les yeux. Je tiens à vous remercier.
Alejandro se raidit.
— Me remercier de quoi ?
— De tout ce que vous avez fait pour lui. De m’avoir remplacée…  à la fin.
Que savait-elle de la fin ? Rien. Personne n’en savait rien. Elle avait dû être informée des blessures de son frère. Mais était-elle au courant de la véritable bataille qui se jouait dans l’esprit de Tom ? Ce n’était pas à lui de lui en parler. À quoi cela servirait-il ?
Il coupa court d’un geste impatient.
— Inutile de me remercier.
L’île devait être le remède qui aiderait Tom à redevenir l’homme que Sienna croyait connaître. C’était une chance qu’elle ignore à quel point la guerre avait détruit son frère, soldat valeureux et prêt à tout pour ses camarades avant sa dégradation mentale. Alejandro garderait toujours de Tom l’image d’un héros, qui affrontait ses démons aussi courageusement qu’il affrontait ses ennemis. Il avait été comme un frère pour lui.
— Dans ce cas…  Au revoir.
Sienna se dirigea vers la porte.
— Sachez que vous n’aurez pas immédiatement accès à l’argent de Tom, l’informa Alejandro.
Elle fit volte-face.
— Oui, je sais.
— Je peux toujours vous faire un prêt en attendant.
La jeune femme fronça les sourcils.
— Un prêt ?
— Pour ce dont vous pourriez avoir besoin… 
— Je n’ai besoin de rien, merci.
Alejandro restait méfiant. Il ne savait rien d’elle. Saurait-elle vraiment résister à l’appât du gain ?
— Réfléchissez à mon offre et contactez-moi si nécessaire.
— Inutile, répliqua-t-elle. Je n’ai peut-être pas les idées entièrement claires pour le moment. Mais, ce qui est sûr, c’est que je n’ai pas besoin de vous.
— Ne parlez pas trop vite, conseilla-t-il. Vous aurez bientôt de nouvelles responsabilités… 
— Que je gérerai en temps voulu, l’interrompit-elle. Croyez-moi, je ne prendrai aucune décision hâtive.
Il émanait d’elle une force qui lui avait échappé jusque-là.
— J’essaie seulement de vous aider, fit-il valoir.
Elle arqua un sourcil cynique.
— Parce que mon apparence suggère que j’en ai besoin ?
— Pas du tout.
Si. C’était exactement cela.
— Comptez-vous vous rendre en stop dans l’île pour visiter votre propriété ?
— Vous ne savez rien de ma situation, rétorqua-t-elle avec hauteur. Je vous suis…  reconnaissante de votre offre. Mais je me passerai de votre aide, je n’ai besoin de rien.
— Nous avons tous besoin de quelque chose, señorita. Si vous changez d’avis, appelez-moi.
Il sortit une carte de la poche de sa veste, qu’elle prit sans y accorder un regard. Alors qu’elle le dépassait, leurs corps se frôlèrent, et il vit ses joues se colorer. Sa propre réaction fut plus primitive.
— Un dernier conseil, ajouta-t-il en lui ouvrant la porte. Gardez pour vous la nouvelle de votre manne financière.
Elle s’arrêta net.
— Ma manne financière ? Vous croyez que c’est ainsi que je vois l’héritage de mon frère ?
— Vous vous méprenez sur mes paroles… 
— Oh ! vraiment ?
Ses yeux verts lançaient des éclairs. Dios, ce qu’elle était belle en colère ! Et si innocente…  Plus que ce à quoi il imaginait de la part d’une femme de vingt-quatre ans.
— Je comprends que vous soyez bouleversée. Je ne voulais pas vous offenser. Mon offre reste valable à tout moment. N’oubliez pas votre copie de la lettre de Tom… 
Il s’attendait à ce qu’elle la lui arrache des mains d’un geste rageur. Au lieu de quoi, elle serra le morceau de papier contre son cœur. Ses doigts tremblaient, remarqua-t-il. Difficile de rester de marbre face aux larmes qui coulaient maintenant sur ses joues. Raison de plus de ne jamais lui révéler la vérité sur la mort de Tom.
— Je veillerai à porter une tenue correcte, la prochaine fois, dit-elle en franchissant le seuil.
La prochaine fois ? Bizarrement, la perspective de la revoir était loin de lui déplaire.
Au dernier moment, elle se retourna.
— Dites-moi une chose… 
Le feu dans ses prunelles captivait Alejandro.
— Comment un homme comme vous pouvait-il être le meilleur ami de mon frère ?
Il ne s’offusqua pas de cette question. Lui-même se l’était souvent posée. Peut-être était-ce parce que Tom avait su réveiller quelque chose en lui, avant que ses propres ténèbres ne l’engloutissent pour de bon.
— Mon frère était quelqu’un de drôle et pétillant, continua-t-elle sans avoir conscience de l’ironie de ses mots. Il n’y avait pas plus gentil que lui. Il respirait la joie de vivre, pas comme vous !
— Calmez-vous. M’insulter ne ramènera pas Tom.
— Ne me dites pas de me calmer ! s’exclama-t-elle. Je viens de perdre mon frère. Et maintenant j’ai cette avalanche d’informations à digérer… 
— Cela fait beaucoup, en effet, dit-il en posant une main apaisante sur son épaule.
Elle se dégagea violemment.
— Ne me touchez pas ! Que croyez-vous que je ressente dans cette villa sinistre avec ses rideaux tirés ? Tout est sombre, ici ! On est coupé de l’extérieur ! Et…  et…  Pourquoi votre majordome porte-t-il des gants blancs ?
La jeune femme était en pleine crise d’hystérie. Le contrecoup du choc, sans doute. Il changea de technique et tenta la carte de l’humour.
— Vous avez quelque chose contre les gants blancs ?
— J’ai quelque chose contre cette maison hideuse !
Sa résidence londonienne avait été entièrement aménagée par une décoratrice d’intérieur de renom qui, lui avait-elle assuré, s’était efforcée de refléter sa personnalité. Une personnalité sinistre, donc, d’après Sienna. Elle n’avait pas tort.
— Tenez… 
Elle ouvrit grand les rideaux, et la lueur crue des réverbères inonda la pièce.
— Si vous faisiez entrer un peu de lumière dans votre vie, peut-être verriez-vous les choses autrement. Inutile de me raccompagner. Je connais le chemin.
Sur ces mots, elle quitta son bureau.
Quelques secondes plus tard, la porte d’entrée claquait au rez-de-chaussée, ne laissant qu’un silence pesant dans le sillage de Sienna Slater.
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Sienna est sous le choc. Elle est I'héritiere d'une ile au
large de I'Espagne! Une ile qui appartient également a
Alejandro Acosta, l'irascible meilleur ami de son frére.
Comment pourraient-ils se cotoyer jour aprés jour alors
qu'ils se détestent? Alejandro fait partie d’une puissante
famille, Sienna méne une vie simple. Il est un homme
d'affaires, elle est une chanteuse! C'est bien simple : ils
ne vivent pas dans le méme monde. Alors pourquoi ont-ils
soudain envie de partager le méme lit?
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